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claire. Nos preparations nous montrent clairement le processus que suit la degene- 
rescence nucleaire : i° le karyoplasme devient vacuolaire; 2° la chromatine se ras- 
semble en gros grains suivant le grand axe du noyau et forme une sorte d’anneau 
allonge; 3° la condensation se poursuivant dans le meme sens, la chromatine alfecte 
la forme cPun batonnet compact destine a disparaitre par resolution progressive dans 
le cytoplasme. 

» Comment les urnes bourgeonnant a l’interieur des tubes de Poli (cavites sans 
communication avec le coelome) penetrent-elles dans la cavite generate? Par diapedese 
a travers les stomates intercellulaires des tubes oesophagiens. Nos preparations nous 
ont revele deux modes de dissemination des elements bourgeonnant dans les canaux 
de Poli : i° au pied du tube ventral se forme un veritable bourgeon; meme consti- 
tution, meme contenu que les tubes de Poli. Cette evagination conjonctive refoulant 
(levant elle le peritoine grandit, se pedicuiise et tombe dans le coelome; 2° a Pinte- 
rieur des tubes de Poli, et en deux points opposes de la paroi, se produit une prolife- 
ration tres active du tissu conjonctif; il en resulte la formation de deux bourgeons 
internes cjui, par leur soudure, isolent une partie du tube. Cette partie se detache et 
tombe dans la cavite generale. 11 est tres probable que ces sortes de bourgeons liberent, 
comme pourrait le faire un kysle, les elements qit’ils renferment. 

)> Conclusions . — i° Les urnes de Sipanculus nudus sont des organites 
detaches du corps de Panirnal; 2 ° ce ne sont pas des Phagocytes (hypo- 
these de Metalnikoff), car aucune parcelle des materiaux agglutines paries 
oils ne penetre dans la cavite de I’lirne; ces materiaux sont au contraire 
rejetes dans le coelome par une reversion tres nette dans le sens des mou- 
vements ciliaires; 3° ce ne sont pas des parasites (Protozoaires ou Meso- 
zoaires), car rien dans revolution, la morphologie et la physiologie de ces 
elements n’autorise cette hypothese. » 


ZOOLOGIE. — Sia ' une Hemogregctrine de Psammodromus algirtis. Note de 
M. H. Soulie, presentee par M. A. Laveran. 

« En examinant le sang des Reptiles des environs d’Alger, j’ai trouve, 
chez le Psammodromus algirus , une Hemogregarine voisine de celles decrites 
par Billet (*), et surtout de Hcemogregarina Sergentium de Cli. Nicolle (de 
Tunis) (“). 

)> Les Psammodromus sont assez frequemment parasites par ce Proto- 
zoaire; je Pai trouve cinq fois sur seize individus examines, soit environ 


( a ) A. Billet, Societe da Biologic, 9 juin 1900, 19 mars et 7 mai 1904* 
( 2 ) C11. xNicolle, Societe de Biologie, 16 avril 1904. 
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une fois sur Irois. Tantot le nombre des parasites est tres faible; tantot on 
en rencontre tous les deux on trois champs; il arrive meme qu’on a dans 
un meme champ jusqu’a cinq parasites. J’ai presque toujours trouve un 
parasite |)ar hematie; tres rarement, j’en ai observe deux. Meme dans les 
cas ou les parasites sont tres nombreux, on n’observe auctine diminution 
de l’activite de l’animal, aucun trouble morbide apparent. 

» A Petat jeune, celte llemogregarine se presente sous forme d’une tache elliptique, 
de grandeur variable; les plus petites out des dimensions un peu inferieures a cellesdu 
noyau du globule rouge et Ton trouve tous les intermediaires jusqu’a la forme adulte. 

» Cette derniere est generalement reniforme, avec deux extremites inegales, Pune 
renflee. 1’autre plus mince. Cet amincissement et cet allongement sont variables; chez 
quelques rares individus, Pextremite amincie se recourbe en bee mousse comme dans 
//. curvirostris de Billet. Les dimensions moyennes sont de i6l A de long; les plus 
grands elements pouvant atteindre 22 ! A ; la largeur est de 6! A a 8^. 

» Les hematies parasitees augmentent de volume ; en meme temps, leur substance 
se rarefie et Unit par disparaitre completenient. Par suite, elles perdent peu a peu leur 
affinite pour la matiere coloranle. Le noyau subit des modifications importances. II se 
colore d une maniere moins intense (jue celui des hematies norm, ales. II occupe gene- 
ralement la face plane du parasite; plus rarement, il est rejete sur la face convexe. 
Tres souvent, PPIemogregarine enfonce sa petite extremite dans le noyau ou elle creusc 
une depression plus ou moins profonde, pouvant le diviser en deux fragments comple- 
tement distincls. Mais cette alteration est rare; la regie est que le noyau reste indivis. 
II s’allonge en boyau et vient epouser exactement les contours du parasite, sur une 
longueur variable, quelquefois egale a la moitie de la circonference. Le noyau se trouve 
ainsi refoule dans des positions variables, tantot a la region mediane, tantot a Pun des 
poles du globule. Le noyau diminue graduellement de volume, comme si PPIemogrega- 
rine le consommait, apres avoir consomme la substance de Phematie. 

» On trouve des parasites libres, avec un reliquat plus ou moins considerable du 
nojau; quelquefois, mais rarement, ce reliquat a disparu, et PPIemogregarine est com- 
pletement libre dans le plasma. 

» Le parasite est entoure d’une membrane ayant une epaisseur moyenne de 1 ^, pre- 
sentant sur la face plane un epaississement semi-circulaire de iH, 5 a 2 ^ de diametre, a 
convexite tournee vers le corps de PHematozoaire. Cette membrane est bien mise cn 
evidence par la coloration an brun de Bismark et au bleu polychrome. Elle se colore 
irregulierement en rose pale par la methode de Laveran. Le protojdasine prend une belle 
lemte bleu de ciel par ce dernier precede. Intense chez les jeunes, la coloration est plus 
faible, moins uniforme, chez les individus plus ages; certains meme nesecolorent pas 
du tout. La presence de granulations se teignant en rouge est exceptionnelle. Dans la 
partie moyenne du Idle, on constate une masse protoplasmique dont la reaction colo- 
rante est la meme que celle du noyau de Phematie. Le noyau de PPIemogregarine, situe 
dans la partie moyenne, prend une belle coloration violette par le bleu azur et Peosine. 
La masse nucleaire n’esl pas compacte; elle est constitute ]^ar des filaments nucleaires 
plus ou moins denses. 
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» Les frottis clu foie montrenl des parasites assez nombreux, intraglobulaires ou 
libres. Dans les frottis de rate, les parasites sont rares et ont les memes caracteres que 
ceux du foie. 

» Sur ces memes frottis, on trouve de rares kystes extraglobulaires, renfermant un 
n ombre variable de divisions; je crois devoir les rapporter a des stades de reproduc- 
tion; mais je les ai trop rarement observes pour avoir une idee complete du processus 
de multiplication enclogene du parasite. 

» Je propose de designer cette Hemogregarine sous le nom de Ilcemogre - 
garina psammodromi . » 


MINERALOGIE. — Sur la structure du milieu cristallin . 

Note de M. G. Friedel, presentee par M. Michel Levy. 

« Le reseau cristallin determine par la lot des troncatures rationnelles 
simples, precisee sous la forme de la loi de Bravais, et suppose, en vertu 
de V hypothese de Bravais, etre le reseau des points analogues, jouit de la 
propriele essentielle suivante : il se construit indifferemment sur un point 
quelconque du milieu et en fait connaitre tous les analogues. 11 est done 
essentiellement indefini en position. Un point quelconque du milieu 
etant donne, la maille du reseau construit sur ce point ne contient que des 
points qui ne sont pas analogues au premier et contient un exemplaire et 
un seul de chacun de ces points non analogues. Il suffit de deplacer ce 
reseau parallelement a lui-meme pour obtenir tous les analogues d’un 
quelconque de ces points. En d’autres termes le milieu cristallin est perio- 
dique . La maille est la forme de sa periode dans Tespace. 

» Quant au content! de la maille, on ne sait rien a priori sur lui, et il est 
indifferent de le supposer continu ou discontinu. Cela n’a meme de sens 
que si Ton precise les proprietes par lesquelles on convient de distinguer 
les elements materiels du vide suppose qui les entoure. En faisant abstrac- 
tion implicitement de ce vide et en condensant toute la matiere de la maille 
en une molecule crist alio grapliique (Mallard) ou une particule complexe 
(Wallerant) supposees distinctes et distantes desvoisines, ou a cree une 
serie de confusions de mots qui, sans aucun profit, n’ont apporte qu’un 
trouble inextricable dans la cristallographie. 

» Si la matiere est supposee discontinue, il n’existe aucune raison de 
fimaginer condensee dans chaque maille en un amas unique, distant des 
voisins. On doit la supposer repartie un peu partout dans la maille, et 


